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±»s la forêt équatoriale 
«*W"U1« MIT le* raisons de la chute d e 
l'appareil où l e gouverneur général de 
l 'AJtP . . M m e Renard e t leurs cinq corn-
P * j n o n i trouvèrent une mort tragique, 
permissent confirmer que l e pilote l u t 
pris d a n s u n e violente tornade qui 
1 aveugla e t n e lui permit p ins de res ­
t e r maî tre de l'avion qui finit par s'abat­
tre . 

L'écrasement de l'appareil, qui a é té 
retrouvé a u nord de Muante, aux envi 
rons d u lac Léopold-II , a é té complet . 

D*a débris o n t é té retrouvée sur une 
grande dis tance . 

L'accident s'est produit exac tement t 
eo ixante-quinze ki lomètres a u sud-est de 
Bolobo. 

U n avion français , c o m m a n d é par le 
c o m m a n d e n t D e g n e a u x . est arrivé mer 
credl après-midi , v e n a n t de Coquilhat 
vil le , qu'il ava i t quitté le m a t i n . 

L'équipage aérien de la compagnie 
belge 8-A.B.I.N.A. qui a repéré l'avion 
d u gouverneur Renard, était composé du 
pi lote OUlard e t de l'observateur D e -
planque. Il avai t qui t té Léopoldvllle 
mardi mat in , pour patrouiller, c o m m e 11 
1 avait dé jà fait , le long de la route que 
devait suivre vendredi mat in , de Brazza­
ville à Coqullhatville, le trimoteur du 
gouverneur général Renard. 

L'avion est rentré à son port d'atta­
c h e à Léopoldvllle. à 15 h. 49. 

A l'air consterné des deux hommes , 
tout l e monde comprit que OUlard et 
Déplanque n'avalent, ce t te fols, pas p a ­
trouillé e n vain e t qu'ils avaient décou­
vert , n o n pas l'avion immobilisé dans 
quelque région déserte, mai» les débris 
de l'appareil. 

L'avion m été désemparé 
dan* une tornade 

L'observateur Déplanque a déclaré: 
— Nous avons repéré l'avion du g o u ­

verneur général R e n a r d écrasé au sol 
par 16-30 de longitude Est e t 2 ' 3 0 de 
lat i tude, à cinq ou six ki lomètres du 
pet i t vi l lage de Mbelé. Nous aurions bien 
voulu "nous poser dans cet te région, mai s 
les savanes , les marécages e t les pet i tes 
col l ines rendent tout atterrissage imp os ­
sible. 

» OUlard est descendu à très basse 
alt i tude e t U a tournoyé dans tous les 
sens , pour m e permettre d e faire l e 
m a x i m u m d'observations. H n'y a pas 
de doute possible: l'avion du gouverneur 
est entré percutant dans le soi, après 
avoir été désemparé dans une tornade. 
Le choc a é té d'une violence telle que 

les débris sont éparpillée sur u n e c e n ­
ta ine de mètres à la ronde. J'ai d i s t in­
gué nettement les pales des hélices m é -
talUquea fichées e n terre. Et je suis obli­
gé , hé las! d'être aussi affirmatif sur le 

sert du gouverneur général Renard, de 
sa f e m m e e t de ses compagnons . Les 
sept corps sont enfermés dans l ' immense 
cercueil métall ique qui a fait un vérita­
ble pique-à-mort , au c œ u r de la forêt 
équatoriale. 

> Dix équipages sont passés avant 
nous , au-dessus du lieu de l'accident 
sans rien y découvrir. Nous avons pris 
de nombreuses photographies que nous 

aUons envoyer aux autorités françaises 
qui seront chargées de faire l'enquête. > 

Le* recherche* à trmver* la forêt 
Le ministère des Colonies communique 

la note suivante : 
Toutes dispositions sont prises pour ar­

river à travers la forêt au point de chute 
de l'avion du gouverneur général Renard. 
Afin d'éviter les recherches vaines à 
terre, un avion a survolé ce point a u ­
jourd'hui, à une heure fixée. > 

La citation à Tordre de la Nation 
du gouverneur Renard 

et du commandant Bonningue 
Voici le texte des deux citat ions à 

l'ordre du jour de la Nat ion du gouver­
neur général Renard et du commandant 
Bonningue : 

Le Qcuvernement de la République cite 
à l'ordre da la Nation M. Renard Oeorges-
Edouard. gouverneur général de l'Afrique 
Equatoriale Française, officier de la Lé­
gion d'honneur. Animé de la passion de 
aarvlr. a mis au service de l'Afrique Equa­
toriale Française aee qualités exception­
nelles d'administrateur qui l'avalent dis­
tingué dans la métropole : a réalisé en 
quelques mois et avec plein succès, la 
réorganisation profonde de la colonie* : a 
donné aux populations un haut exemple 
du devoir et d'une volonté d'action In­
flexible, dans l'accomplissement d'une 
oeuvre difficile qui gardera i o n empreinte 
1* grand aervlteur du pay* est tombé au 
aervlee de la plu* grande France, a bien 
mérité de la Patrie. 

Le Gouvernement de la République cite 
à l'ordre de laNation le commandant Bon­
ningue Alfred-Edmond, croix de guerre, 
cheavller de la Légion d'honneur. Jaune et 
brillant officier supérieur, deux blessures, 
trois citation*, a laissé partout où 11 a 
servi le souvenir d'une nature ardente. 
D'un* balle Intelligence e t d'un grand 
coeur ; accomplissant son devoir avec en­
thousiasme, a été jusqu'au bout le com­
pagnon dévoué du gouverneur général de 
l'Afrique Equatoriale Française. A bien 

mérité de la Patrie. 
Pari*, 20 m»r*. — Louis ROLLIM. 

LE MYSTÈRE DES DURES 
DE MAR1AKERKE 

e 

Le raiw-tcléfraphiste Wyffels, accusé 
de l'assassinat de son amie Marguerite Cheyns, 

devant les assises de Bruges 

Un avion de la future ligne Bàle-Londres 
a atterri, mercredi, à Ronchin 

Mais... l'exploitation do serrée est reportée an 1" mai 

La Journée 'de mercredi devait être une 
grande journée pour l'aérodrome de Bon-' 
crua. C'était, e n effet, la premier jour oit 
un appareil < Douglais ». du type de 
1' « Hôtel Volant » da Londres-Melbourne. 
devait atterrir *ur l'aérodrome llUol*. 
Inaugurant ainsi un aervlee qui mettait 
Baie à quelque* heures ds Luis, point 
d'escale et de Londres, point terminus. 

Cet appareil, appartenant à la société 
suisse s La Sulasalr ». où l'Air-Franc* et 
la S.A.B E N_A. ont des Intérêts — en e* 
qui concerne les territoires français at 
belge — a atterri à Ronchin mercredi 
matin, par un temps Idéal, à 11 h. 40. 

Malheureusement. 1 appareil — un 
•plendlde bl-moteur de 710 CV. capable 
a* réaluer 1* 300 km.-heure — dut, pour 
se poser, utiliser à causa du vent 1* 
t-ande sud-sud-ouaat d u terrain, ce qui 
n'était guère favorable, car la sol offre 
quelque* aspérité* at la longueur dans 
cette direction n'offre pas tout apaise­
ment à un appareil commercial de cette 
geste 

C'est pourquoi, en dépit d'un atter­
rissage Impeccable, qui *a termina cepen­
dant bien près des balises, le directeur 
da la compagnie prit la saga décision de 
reporter au 1 " mai — au l ieu du 1 " avril 
— l'exploitation rationnelle de la ligna 
Bale-Lille-Londree. c eat-à-dlre jusqu'au 
jour où le terrain da Ronchin offrira dans 
tous les sens la maximum de sécurité — 
( t U faudra niveler le sol — pour une 
prise de terrain régulière at sans danger 
pour des appareils commerciaux genre 
Douglas, appelé* à transporter jusqu'à 
ouaterse passagers et quelques centaines 
de kilos de fret. 

L'inauguration a donc eu lieu hier. 
mai* le service régulier v* Attendra encore 
quelque tempe. 

De nombreuses personnalités assistaient 
à cet atterrissage. MM. Btervelynck. Marin 
la Mealée et lea membraa d u Comité «la 
l'Aéro-Club de Lille; MM. Raseon-SU. 
Vernier, Heyndriekx, etc., d u Club d'avions 
légers des Flandres. Boualn, des Allés rou-

repiit la parole pour rap­
peler le*- Immense* progrès-réallaé* daaa 
le* liaisons aériennes e t prédit qu'avant 
trola an* d'ici on Ira à New-York par avion 
avec de* paessgai* et qu'on fera Parla-
Alger en trois heures. 

Entretemps, le < Douglas > avec ses occu­
pants avait remit 1* cap sur Pari*. 

Un appareil d e Air-France > amena le* 
représentante d u ministère de l'Air, l u i . 
Brun, Oaucher et Porquer at Qénln, le 
héros de Parla-Madagascar. 

D u « Douglas s qui vient de Paris dé ­
barquent sept passagers, dee confrère* 
d agences et de journaux parisien* et 
1 équipage: les pilotée Achlerman et Aet-
maneck. le radio Bouteille. 

De sont accueilli» au Club-houe* d u 
terrain at peu après se rendent a Belle-
Vue où a l ieu le banquet. 

LE1ANQUET 
M. Zlmmermann. directeur de la 

c Belmalr », présidait le banquet, entouré 
de MM. Charlee Delssalls. eénateur du 
Pas - de - Calai*, ancien «ou» - secrétaire 
d i t s * colonel de Orosvtlle. reprèeentant 
I* g*néral»Muae*i; Alfred Pesée sape, pré-

Laie; Bonnevula. reprèeentant M. le Pré­
fet: Lèvy. adjoint au maire: Louis Dele-
poulle. préaident dee « Amie de Lille »; 
Jacques Frèval, représentant d'« Air-
Franc* »: Gaucher, directeur-adjoint, etc. 

Au disss i t . après que lee occupant* *t 
i Douglas » surent regagné 

> pour sa diriger sur Parla. M. O s * -
cher, directeur-adjoint d'e Air-France », 
annonça que l'exploitation d* la ligne 
était i smlss s u l " mal à cause de oer-
SSIrtea difficulté* éprouvée* antre autre* 
à l a u a i s a m g i 

B aotskaatta que lee lllgsiisam ss Intécee 
de toute leur forée à ren­

ée est»lee. 
, souligne l'avenir de la na-

ilsasliia eéetenne et rendu hommag* a 
eMsa- •*•* avalent toujours défendu le ter-
faaa de) Ronchin qui peut ésvsedf u a s 

Me «ntre la Buts** e t l'An-

M. Lévy. adjoint, assura que la sasmiet-
ajeatté prêtait tous eee *sTorte à I'* mette 

M. Br igue» , u i a a n i a t de l Aauosiatlon 
eérooautiqu* du Nord de la Pranee eouil-
ame quel* aérer» avaient é té méconnue 

(Ph. Francé-rrmi . ) 
AUJOURD'HUI, LE PRINTEMPS 

Aujourd'hui, vous allez vous réveiller 
par a n matin dé Printemps... 

L'hiver est mort même si le froid tente 
encore de glacer le* jeunes pousse* dan* 
leur éc lotion. 

C'est le moment de travailler la terre 
et de goûter au renouveau qui va bientôt 
embellir toute* chose*. 

Saison heureuse et pleine de promesses 
oui, chaque année, nous vient comme un 
baume et comme un enchantement. 

Délaissons un instant les soucis et les 
bruit* de l'extérieur at goûtons à cette 
bienfaisante leçon du Printemps qui nou* 
apprend à espérer en de* lendemains plus 
heureux, plus clair*, plu* ensoleillés. 

o 

UNE ÉMEUTE 
dans un quartier nègre 
de New-York cause an mort 
et une vingtaine de blessés 
New-York, 20 mars . — Le bruit avai t 

couru qu'un jeune garçon de 11 ans, qui 
avait é té surpris e n train de voler des 
bonbons à la devanture d'un magas in 
du quartier nègre de Harlem, avait été 
tué. une grave émeute a e u lieu d a n s ce 
quartier. Plus de trois mille personnes se 
répandirent dans les m e s , poussant des 
cris e t saccageant tous les magas ins de 
la 139* n i e . 

La police est intervenue. Il y a eu un 
mort et une vingtaine de blessés. Les 
dégâts «ont eooâtdtfableg. 

O n a appris ensuit*, que cette émeute 
ne reposait que sur de faux bruits. S n 
réalité, le jeune voleur avait tout Juste 
été l'objet d'une semonce e t rendu à sa 
famine . 

neoveaa sous 
a* «ou*** lea sutomé* 
«s U prévu»**. 

(Italiel a été lancé M 
< Oeaile ». sa pressai» 
es «vues *t sanitaire* 

Mercredi, ont commencé devant la 
Cour d'Assises de Bruges lee débats de 
l'affaire de l'assassinat de Marguerite 
Cheyns. On se souvient de cette drama­
tique affaire. 

Le drame 
Le 1 " août 1933, vers 11 heures du 

matin, des en fant s qui jouaient d a n s 
les dunes de Marlakerke, fa isaient une 
macabre découverte e n e x h u m a n t un 
cadavre e n putréfaction. 

Ces dunes sont s i tuées entre la rue 
du Trône e t l'Hippodrome Well ington 
et entre un pftté de malsons e t un e n ­
semble de villas e n longueur. 

Le cadavre était enterré à moins de 
trente mètres de la première villa, occu­
pée par M. et M"" B a u w e n s et à u n e 
c inquantaine de mètres d'un c a f é - d a n ­
cing, le « Californie ». 

La police identifia assez rapidement 
In morte. Il s'agissait d'une couturière 
de 33 ans, Marguerite Cheyns, domicil iée 
chaussée de Nieuport à Ostende. 

Elle avait été enterrée vivante. 

L'enquête 
Les soupçons s'étalent fixés sur Octave 

Wyffels. radiotélégraphiste, qui éta i t 
l'ami de la jeune fille depuis cinq ou 
six ans et lui avait permis de croire 
qu'il l'épouserait. Il avait bien essayé à 
plusieurs reprises de reprendre sa liberté 
mai s Marguerite Cheyns avait toujours 
relancé l'infidèle. 

Marguerite Cheyns lui avait demandé 
de raccompagner à Blankenberghe, le 
d imanche 9 Juillet. Prétextant que son 
service à bord des mal les O s t e n d e - D o u -
vres, l'en empêchai t , le marconlste 
s'était récusé. 

Devant l ' insistance de la Jeune fille, 
il al la glisser sous sa porte, un billet lui 
fixant un rendez-vous pour le samedi 
soir, derrière les Thermes d Ostende. 
Ce billet a été vu par la sœur de la 
morte. 

Marguerite Cheyns alla au rendec-
veus et les s iens ne devaient plus jamais 
1* revoir. 

Octave Wyffels fut interrogé par la 
police le 12 Juillet. 

Il n i a ; mai s l'enquête révéla que le 
soir du m ê m e jour, i l s'était trouvé sur 
les l ieux du crime. 

Marguerite Cheyns éta i t a l lée a u r e n ­
dez-vous fixé par le marconlste , mai s 
celui-ci é ta i t accompagné de son a m i 
Paul Van Bochrijck. 

Après une explicat ion, Wyffels l'avait 
évincée sous prétexte d'un rendez-vous 
à la villa Bauwens . 

Les deux h o m m e s entrèrent à la villa, 
puis, e n compagnie de M"* Bauwens , ils 
s'installèrent sous la pergola du * Cal i -
fornia ». 

Ils remarquèrent Marguerite Cheyns 
qui rodait aux environs et c h a c u n eut 
l'impression qu'elle n e vcxUait pas 'qu i t ­
ter la rue du Trône sans avoir une der­
nière expl icat ion avec Wyffels. 

Cette explication a- t -e l le eu lieu ? S i 
oui, on n'en connaît aucun témoin et 
Wyffels la nie. et cependant Marguerite 
Cheyns a été trouvée enterrée à trente 
mètres de l'endroit où son ami passa la 
soirée et personne n'a rien entendu. 

Wyffels fut arrêté. Van Bochrijck 
affirma avoir reconduit Wyffels chez 
lui à 23 h. 30. 

Van BoghiiJk avant d'être remis en 
liberté, reconnut que cette déclaration 
avait é t é sollicitée par Wyffels * pour 
sauver les apparences » et que ce n'est 
pas lui qui a reconduit Wyffels, mais 
au contraire, celui-ci qui l'a reconduit 
chez l u t 

C'est alors que se produisit l e t émoi ­
gnage des demoiselles Clément, chez les ­
quelles Octave WytfeJs e s t e n logement 
et qui déclarèrent q u e leur locataire 
était rentré le samedi I Juillet à 23 h. 30 
• t qu'il n'était plus sorti. 

S ix semaines après les faits , les t é ­
moins déclarèrent que si elles pouvaient 
être aussi affirmatives, c'est parce 
qu'elles avalent fai t des confitures et 
que machina lement elles regardèrent 
l'heure lorsqu'elles entendirent rentrer 
Wyffels. 

Octave Wyffels, marconlste de la m a ­
rine de l'Etat, es t Ré à Lichtervelde le 
19 février 1890 et U demeura chaussée 
de Nieuport à Ostende. 

La Cour est présidés par M- le c o n ­
seiller D e Clercq. Le siège du Ministère 
public est occupé par M. Vervaet, pro­
cureur du Roi. Au banc de la défense. 
M " Degroote. d'Ostende et Carton, de 
Bruges. 

L'acte d'accusation 
L'acte d'accusation, après la relation 

des faits , note les dénégations de l 'accu­
sé et conclut en ces termes : 

< Wyffels, après s'être séparé de Van 
Bockryck, est retourné sur ses pas pour 
retrouver Marguerite a t tendant dans le 
voisinage de < Californie ». 

< Si les circonstances relevées c i -des ­
sus const i tuent de gravée soupçons c o n ­
tre Wyffels, la posit ion du cadavro de 
la v ict ime const i tue une accusation pé-
remptoire. Mais son ami a profité de 
l'occasion pour exercer une violente 
pression sur la tête , l 'enfonçant dans 
le sable avec les suites que l'on connaît . 
La malheureuse victime, surprise, n'a pu 
crier au secours. S o n forfait accompli . 
le meurtrier a couvert le cadavre avec 
du sable, puis s'est hât ivement éloigné, 
après avoir pris la précaution de faire 
disparaître la bague et !a sacoche de la 
victime. > 

L' interrogatoire 
L'interrogatoire de l'accusé par le 

président, n'apporte rien de nouveau. 
Wyffels maint ient énergiquement ses 
dénégations. Il déclare qu'il connaissait 
la victime, qu'il ne lui avait Jamais pro­
mis le mariage et qu'il ne l'a pas tuée . 

Le* témoin* 
M. Van Oye. Juge d'instruction, expose 

les résultats de son instruction. 11 d é ­
clare que Wyffels é ta i t considéré, chez 
les demoiselles Clément, comme l'enfant 
de la maison. 

Wyffels était un bon fonctionnaire, 
mais l 'un l ljeejlsrs, Jgjiltsl Marguerite 
Cheyns. au contraire, avait une bonne 
réputation, r t t ê tve faite ae ses re la ­
t ions avec Wyffels. 

On entend ensuite les médecins lég is ­
tes . Le docteur Merchle es t ime que la 
mort doit être attribuée à une asphyxie 
dans le sable. Il n'a pas constaté de 
trace d'étranglement. 

Les autres médec ins abondent dans 
le m ê m e sens, ainsi que les policiers qui 
ont commencé l'enquête. 

La séance est levée à 17 h. 30 et ren­
voyée à jeudi mat in . 

LES TAXES DE CIRCULATION 
EN BELGIQUE 

Suppression dm carnet fiscal 
de tourisme 

L'Administration dee Douanes Belge* 
vient d'adresser à se* *ervlce*-frontlér* 
un* circulaire modifiant 1* régime d* la 
tax* de circulation applicable aux voitu­
re* Immatriculée* en France. Noua y rele-
vona tout d'abord la suppression pour les 
voitures de tourisme utilisée* par de* par­
ticulier*, d* la carte d* frontalier et du 
carnet fiscal d* tourisme. 

Ainsi ces véhiculas pourront déformai* 
se rendre en Belgique sur simple produc­
tion des pièce* sulvsntes : 1* Carnet 
d'identité pour la douane française : 
2* triptyque belge : S* parmi* internatio­
nal d* conduira ; *.• certificat internatio­
nal pour automobile. 

Quant aux autres véhiculée, voici la 
nouveau régime qui leur aat applicable : 

1* Taxis et autocars et d'une manière 
générale tau» véhicule* transportant de* 
personne* à titre pavant : 

Continuant à être soumis au carnet de 
séjour délivré par la douane belge moyen­
nant un droit de 10 fr. Auront à acquitter 
une taxe de 10 fr. par Journée da séjour. 

3* Véhicule» «criant exclusivement ou 
principalement au transport des marchan­
dises a litre payant (entreprises de trans­
port») : 

Continuent a être soumis au carnet d* 
crjour délivré par la douane belge moyen­
nant un droit de 10 fr. Auront a acquitter 
une somme de 40 fr. par journée de sé­
jour. 

3* Véhicules serrant au transport des 
marchandises à titre particulier : 

Circulation libre dans la sons fronta­
lière. Toutefois le* véhicule* d* cette ca­
tégorie paastble en France, aolt d* la taxa 
au poids ou à l'encombrement, aolt d u 
droit fixe *ur les remarques ainsi que lee 
véhiculas dont lee moteurs ne «ont pas 
alimentée par dee combustible* liquides. 
doivent être muni* dans la son* fronta­
lier*, du permis frontalier -encuvelable 
tous lae g mol*. 

Lorsque ce* véhicula* circulent au-delà 
de la aon* frontalière. Ils doivent être 
pourvue du carnet d* séjour à 10 fr. et 
payer la taxe de séjour de 40 fr. 

4* Voitures de taurin** traînant un* 
remarque eu dent le moteur a'eet pas 
alimenté par un eemkuatlble liquide : 

Rien n'est changé pour oette eartégoii* 
d* voiture* ; elle* continuant à être »»-
•ujettle» au régime du carnet fiscal d* 
tourisme qui ne leur donne droit qu'à un 
séjour gratuit d* M jour* par an. ainsi 
qu'à la carte de frontalier. 

La taxt* quotidienne de 10 ou 40 fr **t 
doublée peur lee véhiculée dont le motiur 
est alimenté à l'huile lourde. 

L'usager est toujours libre de subatltuee 
à eee taxes le paiement de l'impôt lat*v 

Avant de terminer, nou* 
instamment aux titulaires d* triptyques 
pour voiture* d* tourisme de coneerver. 
malgré *a •uppreaaion, la carnet Basai ae 
tourisme qui leur aère rlrlemé à la 
douane au moment du dédouajuaaaat. 

L' 

Le Gouvernement 
se fera représenter 

à la Journée franco-belge 
de la Foire de Lille 

Au nombre dee manlfeetatlone qui figu­
rent chaque année au programme de là 
quinzaine d'affaire» de la Foire interna­
tionale de Lille en avril, a* trouve la jour­
née franco-belge qui connaît toujours un 
éclatant succé*. Oette année encore la 
journée franco-bel*», 1» dimanche 14 avril 
promet en tous points d'être réussie. 

On a dée à présent l'aasuranoe qu* 1* 
Gouvernement belge sera représenté à 
cette manifestation Important*. Une dé­
légation du Comité d* la Pair* commer­
ciale d* Lui*, conduite par MM. Louis De-
lepoulle. président, et Jacques Masurel, 
vice-président et à laquelle s'étaient joint* 
MM Thaune. consul général d e Belgique, 
président de la Chambre de commerce 
belge d u Nord de la France et Delhalae. 
préaidant de la Fédération dee aociétéa 
belge* du Nord a été reçue mardi à Bru-
xelle*. par M. François Boveaae, ministre 
do la Justice. 

Le ministre qui a réservé à la délégation 
du Nord un très cordial accueil a déclaré 
qu'U acceptait trée volontiers de se rendre 
à l'Invitation qui lui était faite. Toute-
fols. M. Bovesse pressentant les événe­
ments politiques qui allaient a* dérouler 
! après-midi même au Parlement, ne put 
donner l'aseuranc* que c* serait lui qui 
Irait à LUI* représenter 1* Gouvernement 
belge, mata U promit formellement d* 
prier «on «tirrumeur d'accepter à aon tour 
l'invitation de la Poire d e LUI*. 

La délégation françala* avait été pré­
sentée au ministre par plusieurs parle­
mentaire* parmi lesquels M Joseph Van-
develde. député-bourgmeatr* de Mouaoron. 

La* parlementaire* belge* ee sont offerts 
à renouveler dans quelque* jour* l'invita­
tion d* la Foire de Lille au nouveau mi­
n u t i e da la Justice. 

On peut être certain qu* la Journée 
franco-belge attirera à LUI» de très nom-
breuses personnalités belge* e t que oette 
manifestation aéra digne de aaa devan­
cier»*. 

.Nr Bunetna • l l l m l i g l g n o peur la jeeraée 
«a » mars (région Nord) : - Aggravatk» 
légère f Ciel brumeux 1* matin, devenant 
èaautk* trée auageua avec éclalrcle* : rare* 
ohutéo da bruina par place*, ; vent falbls 
d'Ouest put* 4 * Nord-Ouest : température 
diurne an h*l»»» : minimum en haussa. 

Bains Mealdpaui: Fiscln* et Baignoires: 
dé f h. à 11 b. 3* e t d* 1S h. à 1» h. 3*. 

Dispensaire Pierre go steubeii. M. rua 
da* Longue*- Ha la» : à 14 h., consultation 
pour enfant» 

Dlspasuatr» g'krgtea* social* du Feate-
aer, 41, ru* de Caasel: à 14 b., consultation 
pour entent*. 

Caaasutatlea é» aeurrlasea» eu estait* 
• «ukaletmi è* Fratactten é* l-zaïaaee: de 
10 h. à U h., à l'école d* la ru* de l'In-
duatri* ; d* 10 h. à 11 h., à l'école mawr-
n*il* de 1* ru* de Flandre ; de 15 h. 30 à 
1S h. S», à recel* pratique d* la place 
Motre-Dame. 

Un Tienx tisserand 
arait Intention de tuer 

sa femme 
et ses dew belles-tilles 

et de se stiiàder ensuite 

Il est désarmé par elles 
C'eat moine le aang-frold d* deux fem­

me* menacée* qu* le grand âge de l'agres­
seur et non état prononcé dlvreme qui lui 
é ta i t un* partie de eee moyens, qui ont 
empêché un drame sanglant d* *e dérou­
ler mardi soir dan* u n salon d* coiffure 
pour dame* d* la rue de Dombaale. au 
n* 45. tenu par M " Lepoutre. M an», et 
s* fill*. M™ Danlelle Chartagne, âgée de 
27 ans. 

Le mari de la commerçante, Emile Le-
ocutre, ancien ouvrier tlaeerand. âgé de 
71 an*, s était Installé depul* mai dernier 
ches une de ses fille* habitant Parla, 13. 
rue Vtneent-Campoint, M— Germaine 
Lorthioir. 

I lnourrleealt contre m esconde femme 
et eee bellee-nuee. u n profond ressenti-
ment. C'étaient ellee. aeture-t-U, qui, par 
leur mauval» vouloir, l'avalent obligé à 
quitter ton foyer. 

Or. mardi vers 19 h. 15, 11 m présenta 
ru* de Dombasle. dan* 1* salon d* coiffure 
où attendaient troi» clientes, et. aussitôt 
se fit menaçant. S a n s concéder d'explica­
tions, U tira de sa poche un revolver et le 
braqua sur M"1* Chartagne. 

Heureusement, l 'homme était ivre, et 
l'arme n'était paa bien assujettie dans ses 
mains tremblante*. M - ' Lepoutre n'eut 
guère de peine à lui saisir 1* poignet et 
à le terraaaer avec l'aide de ea fille. 

L u clientes «'étalent enfuie*. Un* jeune 
ouvrière courut au eommiaaartat de la rue 
Voltaire et alerta la police. 

Entre temps Lepoutre. désarmé et re­
poussé hors d* la maison, vit arriver la 
troisième personne qu'il accusait de aa 
disgrâce. M— Logter. «5 ans, qui habite 
07, rue Voltaire, ri s'arma d'un couteau 
et essaya d'en porter un coup à 1* pauvre 
femme. Mal* un courageux passant s'élan­
ça et après un* courte lutte, «'empara de 
l'arme. 

. La police arriva à temps pour mettre 
l'énergumén* hors d'état de nuire plu* 
longtemps. 

Emmené au commissariat, Lepoutre y 
fut fouillé. Il avait dans «a poche qua­
torze cartouche*. Le revolver dont 11 avait 
menacé sa femme et ses belles-filles était 
d'un calibre 6 - »35 et portait un char­
geur d» sept cartouche*. Une «Utre cartou­
che était Introduit* non* 1* canon. " ' 

Au cours d* eoiT enquêté. M. Deneîle. 
commissaire d* polie* du 4* arrondla**-
raent, a été aalsl d'un doasler qui ne laisse 
aucun doute sur lea véritable* intention* 
d'Emile Lepoutre. Plusieurs lettre* de me­
nace* envoyée* par lui à sa femme annon­
cent nettement aon intention de suppri­
mer sa femme et le* deux fille* de celles-
ci. puis d* se suicider, une fois sa ven­
geance satisfaite. 

Emile Lepoutre à été Inculpé d* violen­
ce* et port d'arme prohibée et déféré au 
Parquet de Lille. 

Balle Flipe. Réclame: 500 gr. beurre, 6.80. 
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Une réunion 
de l'Union Nationale 

et Républicaine 
a Sainte-Elisabeth 

Le « Livre d'or 
des mort» pour la France > 

[. Georges Rlvollet, ministre dee Pen­
sions, a présidé la première séance de la 

Commission d u Livre d'or ». 
Dan* l'allocution qu'il a prononcée. 1* 

ministre a rappelé la Ml du BS octobre 
l » i * qui preeertt que « le* nom* des mili­
tât»*, marins e t civi ls» morts pour la 
Franc* « entre m a août 1*14 et le 24 oc­
tobre l é l t soient réunis e n u n livre ersjr.à 

r/n e—mplalro e n sera atspt 
théon e t dee extraits m Bat remis 
commun»» d* Franc* e t dana 

Cet hommag*, qu'ont voulu rendre kr 
Parlement e t le pey» entier aux morts de 
la grande guerre, «ère 1* t«mrdga»«u) de 
l'éterneU* gratitude que garde 1» Pranee 

Continuant ses tournées de conférences 
méthodiques à travers Roubaix e t ses 
cantons, le Comité de propagande de cet 
important groupement avait convoqué se* 
membre* et ses «ympathlaants du quartier 
à un* réunion privée qui »'e»t tenue au 
Café Delmarle, rue de Lannoy, le mardi 
18 mars, à M h. 

Cette belle réunion, présidée par M. 
Loui» Corman. ayant à ses cotés, comme 
délégué* du Comité central. MM. Désiré 
Corntl. Paul Dalgrang* et Jule» Vanhove. 
ainsi qu* les •ecrétalre* de* sections de là 
ru* Decréme. Sainte-Elisabeth et Plerre-
de Roubaix., fut un brillant auccèa, non 
seulement par le nombre imposant des 
auditeurs, mal* surtout par les excellen­
te* eauaerl** de* trola membre* du Comité 
d* propagande qui y prirent «uccemlve-
ment la paroi*. 

L* premier, M. Paul Seghera, Jeune et 
vaillant orateur, empoigna aussitôt son 
auditoire. Avec quelle maltria*, en effet, 
avec quelle argumentation solide basée sur 
le ferme bon sens et la réalité dee faite 
d'expérience, il démolit tout le System* 

doctrinal d* Karl Marx, u démontra avec 
une lumineuse clarté cBsnblsB lea théortae 
nébuleua** de ee rêveur d'une eedè tè f u ­
ture ont été constamment prouvée* irrèa-
Heablee dans la pratique, soulignant au 
paeesgj» le* aveux même» de leur auteur. 

Faisant un* suit» logique à oette pre­
mière caueerle, M Jean Petyeadte opposa 
aux utopie* »oclall*t«*. le programme 
conatructlf et réallsebl* de m m o n na­
tional* et républicaine. 

Ce programma d* rénovation at d* jus ­
tice égale pour toutes lss classes de la 
société est diamétralement l'opposé de* 
méthode* marxiste*. be«ée« cur la haine 
de* classes, sur la révolution violent* et 
qui comptent sur la tempête pour établir 
l'ordre. 

L'Union nationale et républicaine e* 
préoccupe du *ort dm humbles, da leur 
droit au bien-être, de l'hygiène de leur* 
habitations, d* U «écurlté d* leur vleH-
leeee. et son programme contient de* ab­
lution* pratique* à toutes les grand** 
questions sociale*. Elle revendique pour 
tous le* liberté* d* travail, d* conscience, 
d'opinion, du la pr*m« et de réunion, que 
les violence* du Front commun «nièrent 
à m* adversaire*. Eli* exige également 
la liberté d'enseignement et d'association 
pour tout but honnête. 

Il appartient à M Joseph Delétré de 
clore dignement cette magnifique réunion. 
En effet, s* causer» Indique les moyens 
pratique* d* barrer la route à la réali­
sation du programme eoclalo-oommunlite : 
Faire de la bonne politique. H affirma 
que c'est un devoir Impérieux pour tout 
Français, non seulement de ne pas at dé­
sintéresser de 1* politique, mai* d* pren­
dre une part active à tous le* devoirs du 
citoyen e t en particulier 1* devoir élec­
toral. Voter et bien voter, en attendant 
le vote obligatoire, eat un dee moyen* 1** 
plu* efficace» de défendre no* liberté* et 
d'empêcher le Front commun de dépôt-
•èder lae parant* d* leur* enfanta m i r a n t 
le principe monstrueux qui a* trouve dana 
leur programma : lea enfanta n'appartien­
nent pas aux parente, mais à ls société. 

En finissant, u fit un vibrant appel à 
tous la* bons Français afin qu'ils s'unis­
sent au-dessus des partis et dee diver­
gences secondaires dana la poursuite de 
ce noble but : s Qu* la France vive dana 
la liberté et U paix », . 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

Exiges du livreur le ticket qui accom­
pagne chaque cala»» de bière. En échange 
de *S ticket» Il vous sera délivré une part 
coopérative de 50 francs, veus donnent 
droit à toutes le* ristournes. 

Aurions-nous 
dans la police roubaisienne 

un nouveau Rigoulot ? 
Nous avons déjà signalé là belle perfor­

mance d'un agent de police de Roubaix, 
M. Auguste Lenfant. du poète central. 

M. Lenfant avait réueel à soulever trois 

iPh .duJ .de zut.) 
M. LENFANT ET SON LÉGER FARDEAU 

de see collègue* qui totallaent 1* joli poids 
d* 360 kilo*. 

Avec un peu d'entraînement, M. Lenfant 
eapéralt dé* lora soulever mieux encore. 

Cela n'a paa tardé. Mercredi matin, au 
Gymnase Sannler, M. Lenfant a fait grim­
per sur aee robuate* épaule* quatre de se* 
camarades choisis de telle sorte que leurs 
poids réunis atteignent au moin» trois 
cents kilos. 

Notre photogravure est assez éloquente 
quant à la réussit* de cette performance. 
Et sans ajouter d'autre commentaire, 
nou* félicitons vivement M Lenfant. 

AVIS IMPORTANT 
Suite de non accord entre le propriétaire 

et futur locataire, MAC-MAHON continue 
la fabrication et vente comme dana le 
paaaè. venez voir lea prix dee nouveaux 
mobilier* mis en vente avant l'ouverture 
de* exposition* à des prix Incroyable» «t 
pour vou* permettre de faire de* compa­
raison*, finis les vieux rossignols, plus d* 
solde», l ien que de* nouveautés. La M** 
MAC-MAHON est la plus important* de 
U région : Scierie et chantier à Wa*qu«-
hal : U*ln* d* fabrication : g, ru* Pasteur 
e t 8. rue du Créchet, à Croix : Atelier* de 
finition : 30. rue du Oénérsl-Chansy : 
Maison* de vente : 3. Orande-Rue et 35-
37-3», Boulevard de Parla, à Roubaix. g3d 

Ui noBTeao drame mystérieux 
à LoMires 

Londres, 30 mars. — U n e nouvelle d é ­
couverte macabre vient d'être faite à 
Londres, dans M quartier de Brenthord : 
lin t r o n c . h u m a i n a été) retiré du grand 
canal de l'Union, p r i s des docks de 
l'Ouest. 

Le tronc, qui e s t celui d'un h o m m e et 
qui semble avoir séjourné quelque temps 
dans l'eau, l u t aperçu flottant sur lea 
e a u x d u canal p a r dag ouvriers qui pré­
vinrent aussitôt la police. 

One e a q u é t i a été ouverte immédiate ­
m e n t afin de découvrir s'il n e s'agit pas 
du cadavre auquel appartenaient U 
Jambes trouvées récemment à la gare de 
Waterloo. 

tire da roi Alexandre 
Parts, W mars. — U n * e^réntotue pri­

vée e t sehanruUi à la mémoire d u rot 
Alexandre de Yougoslavie a e u Heu. mer­
credi après-midi , à l 'autel de V i l » . M. 
Oeorge* Oontenat a remis A M. Spalai -
kevltch. ministre plétslpounttalre d* 
Tougaglsvte. la Biéénllki d'or éjnt devait 
être QgorU.at» *imraiBlii au coure de la 

qui devait avoir lieu le 10 o e -

M M Laval. Piétrt. las maréchaux P e ­
l a e t e*rsan*B>ot d*e»»psxs*, einat que le 

qui a été gravement 
aux cotés d u roi dans l'ittesHat 

m-

LE GRAND MARCHÉ AUX FLEURS 
AURA LIEU DU U AU 14 MAI 

Cette exposition de printemps orga 
nlaée par le Cercle Horticole, aura lieu 
du 11 au 14 mal, sur la Orand'Place. La 
section horttcol* comprendra lee plante* 
à feuillage, fleurie* et plante* d* jardina 
el pour joindra l'util* à l'agréable, lee 
r i a n t » d* Maaime* qui sont assez difficiles 
à obtenir dana* un peut Jardin de ville ou 
jardin ouvrier «ans 1* eeeours d'un abri. 

D* plu», il aéra adjoint à la «action 
horttcol* un* section da matériel berti-
eola qui comprendra non **ul«n*nt lee 
outils Indispensable* au Jardinier ama­
teur, mal* aussi tout ce qui peut con­
tribuer à rornnnantatlon du jardin. 

Lee personne* qui désirant «xpeaer *J**V 
vent en faire la demande e u « i i i l l *B« 
général d* U •octet* organlaatrlc*. 1, rue 
.i -Jaurès, a Weequehal. avant le 5 mal, 
terme de rigueur. 

INVITATION 
Samedi 33 mars, de 1 à 5 h. illmansara 

tloa de cuisine électrique ches Bsanm» 
Caveiiev,. 7g. Grande-Rus. La repas ooaa-
plet aéra préparé sans ves yeux. Un cotnp-

PAOUNs* HteUB, 81. rue I 
PARIS, w leenta là a u c u n * Hauee* 
vendredi 33 i 

UNE REQUETE D U C 
I T M H n j j j 

A M. LE aWUSTU-J 
Un groupe 

réunis est assemblés, l e l 
a décidé d'anvemar à M , 
du Travail, la requête a i 

Nous prenons ta liberté de vessie 

S e m e & e g ? 
i qui peur usa) 
exploiter leur 

n'ayant pas de 
•aat aon 
d'obtenir d'un 
>*U d'un minimum d» 

Etant donnée la crise < 
ment, et plu* 
Mlles frontière», 
tarait d* elgaer la «H 
n.ajorfté d* ceux-ci ayant I 
itur p»r»ona«i *t ne pou* 
travail constant. 

C» commerçant ou artisan < 
donc dan» une *ttueMera 
donné qu'il lut **n 
d obtenir du travail 
;.ouT»»t lui être accordé. 
i.ourrtr le* stsos f 

Ls* «tgnateir** reenentasama 
particulier fait en faveur de I 
vre français» «t l'approuvant.< 
mais U* croient aussi qut l 
que ee commerçant ne sert f 
est effort national *t essai 
t'opres moyen» dé* qu'U a a 

ni«ree par suite < 
c'est pour cette raison que ; 
cette éventualité qui e'ancM 
peur noua. 

Notre groupement a don* voté b 1 
mité les avantaen* «ulvante < 
reur de soumette 
qu'il «oit accordé s 
u n i étranger», les m* 
riançal» peeaèdeat au 
civU. «t qu'un* plu* L 
soit accordé* pour l'obtention de la 1 
trsvsilleur. 

Les commerçants éli «lignes gjat 
raient appuyer oette f 
gnrture. sont priée 
1* 35 mars Inclue, chea ABJaxnVJ 
13 bis. boulevard de Oounar. à I 

PRENDRE le THB DES ' 
se faire d u bon sang. Laxatif, 
Toutes pharmeci** : 4 francs. 

»4Xùtz*g 
tOUtl 

LA REUNION DES « CROIX DE J 
Au nombre d'environ cinq 

Croix d* feu et Votootalree : 
Roubaix. ee «ont réunis an Casé ! 
sous la présidence de M. Robert 
président régional. 

Au bureau avaient pria plane : 
nés. président de la eeoHasi de 
Haeffely. président d* la eeotsen 
co ing: Brièra e t Bertrand Motte, i 
lontalraa nationaux. 

M. saTière. en ouvrant la 
ma lee progrès ds la section do ] 
et le développement de 
le*, rappelant que le but dé» 1 
n'était paa u n but électoral. 

M. Bertrand Mette ind igna 1 
lee jeunes dévalez* aux i 

loppa longuement la : 
mouvement < Croix dé P 
tout e* qu'il y avait d* notais 
dans se* aspirations. Fuis 0 . 
situation politique Intérieur* et I 
e t critiqua le manque de 
qui du haut en bas de l'érnam 
rtae la régime. H défiait etnlav 
mentant quelle activité les « ' 
Feu » entendent mener en 
toute agitation électorale. 

La lutte contre le Front, i 
réveil dee énergsm françaises, 
dee ressorts capitaux d a l'actlatl 
d* Feu ». En terminant, M. V 
ma 1* ralliement de toutes 
volontés dans un group*ea**» 
donné pour chef un nouante q 
a estimé qualifié pour un Mi rasa, 

La réunion a été levée " 
enthousiasme, après le chant de la « 
selllalae. » 

G. DESMADRTL 
Maison fondée en IBM 
térleur» Anciens et Hlidnfiss 
ment général. Meubles, 
Peint*. 37. ru* Inxermann, : 

u . U d ? 

M. LE MINISTRE DES PENSIONS 
SERA REPRESENTE 
AUX FUNERAILLES 

DE M. PIERRE FRANÇOIS 
C'est aujourd'hui jeudi 31 mars, à • h. 90, 

ea régime Saint-Elot. au Mans Bseu, à 
Touroolng. qu'auront lieu I** runérallsm 
de at. Ptsrra F rauooia. président-fooentesn? 
d* l'Union dee Mutilée e t Wééeeeasa. e t»» 

uier d* k» Légion d'honneur. 
Moue àBfjraaon* que M le nuntatre des 

ront un devoir d t see fussretlani 

LA MATINEE DE GALA . 
DES * AMIS DE ROMéUX » 

Le dimanche 31 mars (jour • 
Carême), s, 18 h. 90, 
sali* Pierre Destombes, 
national de Musique, rue 

:tacl* gratuit essai 
nbres dee « Assis 

leurs fsxeiues. 
Far lee aotn* d'un 

très à U page. M Thèoatnse ! 
de U « Muée de Nadaud 
gramme ravissant a pu être 

i donnerons ooua peu la tel 
Parmi le* a n 

leur concours à cette i 
noua citerons la tri 
Cutam latptre. déjà, 
dirige M. J. • « • a s t 
comte, de « Radio P.T.T.. 
Rlthé Segard. grand prix 
CR.: M Jean Iisroui. e t a _ i 
aonnler B*d»rt-Tisaal daaa 

Lae membre* d a Syadi 
auxqu*** une a v i s a t loa 
serait paa, par erreur ou 
t e a u * d'ici peu da jouaa, 
bien vouloir la ri l i ss ier • 
secrétariat, 38. rue : 

Bra. pour être aèsMi 
wntashuB ave* leurs 
leur edbtelon au 
settts, çastssmom ezmueUe. S U. 
1res adnéreata, M.tssjsm. .' 

LOS, C'RCÎX -
Une impart ente 

ger* d> Rmilsatg, TRgj 
quebat, s'est tenue , • « . 

iPh.duJ.de

